
\ 

" V N M n f W W * * ? 1 

O N B MBISOISB » • • ROT rmBTMTT ( P a * a » -

_ le «ai» à«oouB*r a n hol landais 
autamatfcroeroem votre pension ; 

voua n ' y pouvez donc plus renoncer, oulson'on n e 
raaooee (W*. «juetque chose eja* l 'oa poaaaoa. Mais 
oc.ttwuol voira m u l w daanaoderait-U paa ta nac 

CuralHaUlon ? Ses services . pendant l a guerre pa-
raisaeot l u i • r m f ' f " » » o n ttta» A cette , faveur. 

JEU3TB BXONDB ts-e. — Eort*ex directeaaeot an 
aecretaJre «TacUniniau-ataon c o m m u n a l e «ta Na-
tnur e n i o t j n a n t à votre lettne un coupon-repooae 
lnrennaton* l Que TOUS ton* procurerez dans n'im­
porte <«uei bureau « e poste. 

ON HAUBOeT-RDINOM G. D. M. 14». — 1. Ceci 
<ro* tes eut-ares volontaire* pour 1» d u . 

ree rie la a-aerr*. — • ï . Votre 01a ne sera miaaaMe 
rru'en décembre îgcn. Mats e n Juin piociman, t l 
pourra demander . 6*11 a des raisons aerleuaes. Un 

« o n t * d* trois mots renouvelable. 
UH VIEUX ZOUAVE 10 ANS OC SERVK3K. — 1. 

Oui . — ». «*o + 10a - 94& trames pai a n . — t.. SI. 
UM IGNORANT. — 1. Soixante fnancs. — «. Cent 

e inq trames. — » Cent treme-clna francs: Le* ren-
eetcaea ienU' «rul j racearnt ne concordent «lue 
l'kMXH cedularre sur les trai tements et aalalres 
(3 % sur l a par t excédant 5.000 francs). — 4. 
Vous n'êtes paa assujetti & l'Impôt RlooaJ sur les 
m e n a i tant «nie lé total de vos revenus resta in-
ferteur à ri 000 (raocs par an — &. Voua êtes tenu 
de faire varsonneUemeni la déc larat ion d e vos re-

Tjir cHArvonoitsnx. s pmta.-.— t. «ut, si ie 
paiement d'un Intérêt a «te atlpuiS dans l e con­
tra t — S La compensat ion prévue par l'article 
4e «te la loi d u 17. avr i l J » « ne .peut e " * invoquée 
«ns* pour l e s s o m m e s duos * l'Etat. Or, U s'agit 

. i l*»i**i*e l i l l i * ps i la «ttle v « a * n e «pouvez donc 
•wur-TJrmajiler ^supplication As l 'article 4e. — t . 

• Meâ mais vous pouvas demander au Matra des d«-
- l a f s ' w votre -situation <ss vous permet pas de vous 

• cr jumar « • une seule fols . 
•0» TWTrtC WOBMAWD LECTETTK DU .REVEIL-

H* et . — Voua aurez droit s, une pension d'ascen-

L 

ètansorit ué" Mrs rrsJSc*T>ar «H.TLa* pension "aria 
veurre d u mil i ta ire a* subk-a d e c e faut a u c u n e ré­
duct ion. 

APRES LA OTJERRB V. i«9. — Le propriétaire 
peut voua auonezvsar ; voua n e pouvez q u e vous 
incliner, car l'ausTmentatloo. n e parait p a s assez 
forte pour pouvoir être constateras ~ m m » apeen-
teMon iltiolte-

UN A B r o T r » P U • RBTKir. • M. V. Q. — Vooa 
pouvez réc lamer u n e pension s i votre mar i es t 
une vict ime clvvle de l a ruerre Adreasez u n e de-
tnande a u préfet nu l 1er*, procéder S l o n q u e t e 
d 'usace . 

CHAISES A REMPAILLER — Cet abandon peut 
mot iver une d e m a n d e e n divorce . L'affaire est du 
ressort <fci tr ibunal c ivi l . Bcrlvec d'abord a u pro­
cureur de l a République, pour demander l'assis­
tance -Judiciaire. 

R. P . LE ZOUAVE. — Ecrivez a n directeur d u , 
axa i lce de santé mi l i ta ire de l a i r e rarton. à 
l'Hôpital mlHtaira de LUI*. 81 vous n'obteniez 
pas u n e sui te favorable dans u n déla i rapproché. 
11 y aurai t l ieu d'adresser u n s réclamation a u 
Ministre «tes pension*. 37, r u e de Bellecnaaae, à 
Parte. 

Vve L. R U E DES ROGATIONS. LILLE. — Jotmne 
vous n'êtes p a s locataire d'avantt-cnerre, l e pro­
priétaire peut vous aua-znenœr. L'aueroeutatloo 
qu'i l vous lu.poee ne panait pas suffisante poui 
pouvoir être .considérée c o m m e spéculat ion i l l icite. 

UN PAUVRE PAYSAN C. X. — 1. Non. parce que 
vous êtes bel*;*. Mais l e Par lement est saisi d 'une 
proposition d e loi tendant à modifiai l'artlcU 38 
de la loi du 31 mars 191* et a admettre , dans cer-
tains cas . au bénéfice de la pens ion les ascen­
dants d 'une nat ional i té étrangère. Attendez o u 
bien demandez l a natural i sat ion française , y- 9. 
La pension sMrlbvJê* a u x médai l l e s mi l i ta i res 
n'est pas réversible, sur leurs a y a n t s droit 

D. G. N"> M — N o n . o s rense ignement e s t 
inexact . 

UN ANCIEN BOUCHON OR AS. — n existé oln-
sleurs société , de M genre dans te Pas-de-Calais 

Ecrivez « a président du, Comité «le p a t r o n s * * de» 
haal ts teoni à boa marotte e t «te l a prévoyasv» sa . 

UN «IGNORANT D E LA CAISSE AUTONOME — 
,§.. Hle^fjeut réc lamer son Inscriptton sur tes listes 
d'assurés facultat ives (loi d u 5 avril u i o ) Qu'eu* 
fasse u n e d e m a n d e * te. Mairie. — s s i vous ve­
niez m. décéder laissant un entant d e moins de seize 
ans . votre f emme aura i t droit 4 u n e al location 
mensue l l e de 50 francs pendant auatre mate, s 11 
y avait deux enfants . l'atlocarMon serait p a y é e 
pendant) c inq m e t s ; s ' i l y avait t ro i s enfants et 
plus e l l e serait p a y é e pendant s ix moi s . 

GATEZ VALENCTENNES — Les pensions dont 
U s'agit sont payées à terme échu, e t n o n pas 
d'avance. 

ARTIF LENS. — Rien n 'a encore «M décédé 
d a n s ce t ordre d'idées. 

' " """BT 

E . N E RASB1RAM NIGHETO — Oui m a i s 
11 est préférable d e mainten ir l 'opposition sûr les 
sa la ires s i cet te dernière a été notifiée. 

UN MARIN QUI N E VEUT PAS DEMORDRE — 
Vous ne pouvez prétendre aux secours temporai­
res . — ». Vous avez droit aux frais médicaux e t 
pharmaceut iques en vertu de I'arUoie 64 de l a 
-loi du 31 mars 1919. Faites-vous inscrire sur l a 
l i s te spéciale tenue à l a Mairie. 

UN PERE CHARGE D'UNE FAMILLE N» 1. t , f. 
* H. — 1. N'acceptez q u e si l'offre es t suffisante. 
Voyez pou» cela u n médec in ou i examinera l'état 
de votre fils et vous dira le montant approximatif 
de l ' indemnité qui dort lui revenir . — 9. Si I 'OHT* 
n'est pas suffisante, portez-vous partie crvUe au 
n o m de votre fils. Écrivez pour cela a n procureur 
d e te Républ ique a, •Bétoua*. 

UN BOLCHEVISTE, LE QUESNOT. — L'attri­
but ion d e primes de l 'espèce n'est encore qu'ea 
projet : aucune décis ion ferme n'est intervenue 
Jusqu'à présent. Mais votre femme a pu solliciter 
l 'assistance a u x femmes e n coucces ; d'autre part, 
si! a u c u n d e vos enfants n 'a 13 ans . vous pouvez 
sol l iciter l 'ass istance a u x famille 
fai tes u n e d e m a n d e à l a Mairie . 

BOURSE DE IdHaLE 
DO 20 DECEMBRE ! » • 

CHARBONNAGES p S .«73. 
Albi lactloa too t. p). 

• (part ( la fondateur) p . 
Anicbe (action 500 t p.) 
M u t a (te l / ioo da denier) _„ . : . 
Bétbun* (Bully-Oreaay) (part) 

— (cinquantième d* part) 
Blauzy (action 100 t. p . ) . . . . . . . . p 
bruay (action) „ .-.,{ ,,-,,,,„, 

— (dixième) ..'...„ ... 
Carvln (action 100 t p.) „ 
C larence (action SJO t. p . ) . - . . . „ _ ^ . _ 
Conrriéres (action 100 t. p.) 
Orespln-N.rd. é m i s 1*05, u t . verts.. 
Douclty (action sué t. p.). 
Dourges ^ „ , , | „ . „ . . . 
Kscarpalte (action 100 t. p . ) . . . „ . 
rer fay (action u » ». p.) ^ „ . 
Lens (action) „^^.„ . M _ .„ M M _ .„__ ,„ . 

— (dixième) „ . . . . „ . „ „ „ „ „; , 
U é v t n (dixtena) ™ . ™ ^ ^ _ _ „ 

— (trots centième) «_^ 
Ligny-lez-Alr» (action 500 t p.) 
Maries 30 % (part d'ingénieur). . . . 

— 70 % (Société Balntte iax) 
— 70 % (vlngUéme) 

Msurcbln lact loa 100 t. p.) 
Nord d'Alals (action Mo t. p.) 
OstHcourt laotloa 60 t. p.) „ ._ 
T a l v e n o l t e » (Soc. aoo.) act. 500 t p., 
Vendln-K» BétUnne (act. d* Jouis».) 
Vtcolgn* e t Norax (action) y - , , 

m- (dixième) 

455 
870 
895 
1070 
9200 
185 
1240 

248 
577 
410 
1825 
200 
1150 . 
490 
872 . 
508 . 
1340 . 
138 . 
3290 
120 . 

1200 . 
J3825 , 
,6300 . 
I 319 . 
11630 
10Q . 
605 . 
987 . 
339 . 
24*5 . 
245 . 

. 440 .. 

. 860 .• 

. 895 .. 

.11075 „ 

.:»*» .. 

. 189 50 

.11240 .. 

.12410 .. 
253 .. 
570 .. 
413 .. 
1810 .. 
199 .. 

1179 .. 
490 .. 
860 .. 
501 .. 
1350 .. 
136 50 

3430 .. 
130 .. 

1245 .. 
3925 .. 
6415 .. 
317 .. 
1675 .. 
97 .. 

600 .. 
995 .. 
340 .. 
2420 .. 
252 .. 

VILEORS PETR01IFÊRES 

Bordeal (action 500 *. p) _ _ „ 
— (part d* fondateur) 

B u s t é n a n (Société «tes Pétroles i 
(action 600 t. p,) 
• > (part d* fondateur) 

Daorowa (action aoo t. p.). 
— «part de •fondateur)..... 

F inancière des Pétroles 
Franco-Polonaise 
Grabor/nlka (action 50» t. p.) 

— (part de fondateur).. 
Karpatb.es 
O m n i u m de P. d. N (act. 500 t . p.) 

• (part de f o n d a t e u r ) . . . . 
P o l a a e (action 500 t. p.) _ r 

—• (patrt d* fondateur) 
Potox (actton 500. t p.) 
Sylva-Plana „ 
W'ankowa action 500 t. p.) 

— «part de fondateur) 
Za*T-on (S. d. p . de) (act.soo t p ) 

» //part d* f o n d a t e u r ) . . . . 

Cours 
préced 

370 
576 

650 
824 
SOI 
760 
863 
375 
630 
930 
612 
860 
3800 , 
369 
405 
420 . 
630 . 
660 . 
340 . 
300 . 
345 . 

646 
875 
812 
790 
891 
374 

365 . 

440 '.'. 
645 .. 
664 .. 
350 .. 
298 .. 
340 .. 

MÉTALLURGIQUES 
E T V A L E U R S D I V E R S E S 

Etabl E. Feuillette (act 1001 p.) p 
Conet. et Tr. pub. d'Arras (act. 950 

t . p.) (n» 2001 4 32000) p 
Deuain e t 'Anz in lactlor. 500 t. p.)... 
Etani i s semenu »rb*l iact. ioo t. p.). 
rives-Lil le lactlon 6-W t. p.) 
C" l a d . de Mat* de tr. (act. son t .p . ) . . 

u»' £ti»l a 40.000) 
Soc Ind. <"» VerreTl» tact. 500 t. p.) 
é tabl i sse . Eubimann (act. SS0 t. p.) 

N o t r a rrsarohé ddbi iss tteMé) a é u i s l n i m SPéavjf 
bonne terxfcmce, oertaines Veleur* wwiigaw*i»»te 
enoore nêerimoint, quelques «tecntvadcs et tWaV 
nent au mieux. 

COURRIEKBS pagTesse MgtVeswril, BB1HUN1 
bien tenu. Le groupe MARLZ3 en vive eflu M» 
oence Unit très terme. LENS et tTICOIGKE PSPJB. 
tant a peu près tes oo im de ta veille. 

L^s .VlétoUta-aiquBs setniilent bien tet*ue. MAt 
TERIEL mieux oréwte, DENAIN-ANZIN terme, 

Nos Petrote» sont soutenus. Le 
BROWA, en reprise aœnei que FIN-I 
reste a bonne allure. X 

Aux Valeurs Divers»*. KTJHLMAM faiblit stgo-
rement. INDUSTRIELLE DE VERRERIE et» 
bonne tendance. 

BANQUE ROBERT, (ondée en IBM, 
Lille, 4. s » Nationole, au 1<*été***. 

MôdaïUe d'Or de l'Exposition Interna UnrsxBi 
de Lille. 

Le6ÏÏIDEMlSS0NT^R^, 

DIPRIMBRIE ^ ^ A ^ ^ . 
du REVBIL DC NORD ^ r x ^ ^ ^ t î n S f 

18« bis . rue c" 
LILLE 

u e de par i s . f Ifjftjftî 

: E m i l e G E S T . • ' ^ a s S a Le aérant : Emile GEST. 

RAEITER TAILLEUR 
DAMES - MESSIEURS 

18, ¥t\x& d o la "Normale 

SOLDE avec 1 0 % de Rabais 

Offres et Demandes 

trEroPLQts 
•~ Ott O Ï H A N D I 

TPÈS ton Duubwolfl! 
EN FER 

T o u s s e s VÊTEMENTS d HIVER 

pe-
Mte et «rosse tuyssiterle. man-
drtnae».- brasure etc Indi-
«ruer eSvieuAes réfAnernse*. Ré­
ponse a u - Journal aux lettres 
O f » ? e . - - • - - «n». 

EN BATIMBNTS 
datpiinde travai l . . 40. r u e de 
f l I I I W H , LIL-LK. • 1631. 

CysrilaPm(#itei.GimltemtliL 
GUtattOW RADiCAUsiaAWaL 

70Z.> LIQUIDATION des STOCKS i» bis. BOUL. DELESSERT. PARIS (ltV>) 
Tél. PASST M-43 

Vente N* SS, à Lille (Nord), do : S TRACTEURS (Panhard, Latii leffery), 
11 AUTOBUS (De Dion, Schneider), 44 CAMIONS (Bertiet, Renault, Plerce Arrow, 
Ariès, Saurer, Fiat), 2 REMOBQtPÎS. 21 CAMIONNlrrTES (Unie, Fiat Rochet-
Schneider, Panhard, Vinot), 18 TOURISTES (Brasier, Peugeot Délace, f"ord Re­
nault, Berliet, Zèbre, Unie, Fiat), 3 MOTOCYCLETTES (Triumph B.S.A.). 

Exposition Caserne Sultit-Ru»n, * 9 h . è rrs*3» et de 13 h. 30 a 16 h., les JoiWs 
ouvrables, du 24 av. 31 décembre 19';0, jour de lWUudjeaUoa qui euro, lieu confor-
mement au règlement du 15 ruttnat l!?20. 

Rensei«7ne«merits eu pare de vente ou 79, avenue de La Bourdonnais, Paris 
Téléph. Saxe 78-57. 

"Fmw Pertnit" 
m. Allé* daar la l l s 

* MAUCQ-E.N BAKtEUL (Nord) 
prés l e ' é é p é t Mooay 

«Vemande OOURTir RS-COUR-
TlkRKS, c o u v a n t faire Cour-
tas** dans leur p a y s et envi­
i o n s Très fort* remit* à per­
sonne* sérieuses. (Ecrire) 

-, - . , • ,- y fc-BONS MONTIURI sont «le-
- anettdc* au «ihanill«Ttr BLAC-

TIE, . Usine' Mét-'IIurglque. i 
Whvrrt-* (pasHée-Olals). 14901 

MODELEURS 
On denxande des ouvriers mo­
deleurs aux ACIERIES DE 
LESQUIN. Travail at-a-ui-é 14186 

Dactylograph* 
Bemande travaux d* copia e n 
'tous m o r e s . — Devis, Métrés, 
Dossiers. Dommage» de «ruerre. 
Correspondance. etc. Ecrire 
K. R. T . , S, rua Desrousseaux, 
MLLE. ' 14 120 

AVIS DIVERS 
Auto-Ecole 

•aVaH -H, P. ChatESBrisn 
(Douane deKives) 
TFtwiwiyi G- R* HonQy 

tnvét Mcpniqiie i Joriait 
*" ISéJoat t* mécanlqn" rh*TU*Bf. 

ut;as» «I* contralto à . a o ' -
Demander la Not 'oe 

1 «TERIEI. de BfflljUETEHlE 
ê*. -v^x^criarts 

vsnartl d* la l lrm* Katten-
h*f*n 

s «tireuses * txrique*. 1 
broreuri cylindres i chariot 
coupeur h br!q-ues. 

S'adresser a u Bureau du 
Journal , B. C. F. 14W». 

I r a n d af-UVax* <ta L m u r n n 
tous genre* et modèles 

S O L A R 
Bec*, porte-lanterne* 

»t toutes pièces de rechange 

Vélo» B rasés 

V o i e s U r i n a i r e s 
MALADIES SECRETES 

Dr CAVRO, à UUe. bcul dé 
laLU>erte. l l6bis.de8hAluh. 

Terrain à Acheter 
On d e m a n d e a ache ter T*r. 
ra ln , minljnurja l a » x V2*>. 
Faire offres VRAiNREN. l é . 
r u e Briquette, P*nt-d*-la-0-ûi*. 

14 .3» . 

m 
- BO-

Hne de Béthnne 
3L.IL.T-.aTJ 

Traitement 
de la SYPHILIS 

A n a l y s e d u S a r i g 

LA BUERSE ftOX BOHDITS 
Ohlen* »ol Icler» tcrrlh lemcnt 

. drest t t oontr* voleure armée i 
CHENIL FRAiNCAIS. Hul i»-
Salnt-Plerr* (Belgique) . Tim­
bre répons*. .14183. 

r ous ferez votre l e s s i v e 
sans aucune lat i tue 

AVEC UNE 

I VÉLO' 
«jt votre l inge 

sera blanc comme ne ige 
sans usure 

J^e p lus récent brevet 

Roulements à billes Garantie icflte 'à i 

VENTE 
AO 

COMPTANT 

OU 

A TERMB 

i l 

Lille, 109, rue Solférino. 
Roubaiv, 6, rue jes abricanls. 
Bpuai, 15, rue des Ferronniers. 
Valencienncs, 47, rue Saint-Géry. 
Bruar (P.-de-C.), 7, rue dés Es­

caliers. 
Lens (P.-de-C.), 75, boulevard des 

Ecxrfes. 
Dunkerque, 83, rus Neuve. 

. RHUMES - GRIPPES - BriONCHlTES 
SI VOUS TOUSSEZ, tant pis pour vous I 

Voua sortez GUERIS do SUITE en employant le 

Sirop de ma Tante Catherine 
UmVSRSKT.TiKTrn'INT C O N N U D A N S L A R É G I O N O U N O R D 

Eosoyox-on ooulomont un flacon • 
« Exigez la Croix Bleue sur l'éMrru ette du flacon à l'usage des grandes personnes 

et la Croix Ronge sur celui à l'usag > des enfants. Ne pas confondre I 

Dépôt : LILLE, PtoraaciB PERRIH, 3Z, m do Sec-firembiult ( ^ iiu ru?Vuv. ) r. Neuve. 
Carnot. 

Valenelennee, ph .Lequesne , S. pi d'Armes. 
Hellemme*. j>h.Cnuffart,148.T.Sadi-Carnot. 
Lii ie-saint-Maurice, pharmacie GUlebert, 

380. r. d u Fairbourg-de-Roubalx. 

Plv*t-t.llle, ph. Delporte,Marché de Flves. 
Douai, P h a r m . Delaoutre . Pet i te Place . 
Ses i ln , p h a r m a c i e Hambaud. 
Thumctni i , pharmacie Dumortler . 
Eequermea, pftarmacle Decrolx. 

P h . Lambert. lOK.r déJroMer» 

KHUNATISNES 
CostU - Dotileur» 

Occasion 
Exceptionnelle 

h V E N D U ! DE 8UITC ; 8 Ca­
m i o n s «utomotHén Berliet. S 
tonnes , n ' a y a n t Jamais roulé 
— v e n u s p a r chemin d e fer. 
— 1 Delaihaye. 4 -tonnes, é tat 
neuf. — 1 Limousine Peusjeot. 
Le tout disponible et visible 
arrondlfisemem Valenclennes 
-chez Industriel . Ecrire Bureau 
Journal . 4061 

B ODER, i VEMBUE 
environs Lille BONNE BOU-
L 4 N O E R I I . SS quintaux par 
semaine , avec cheval e t voi­
ture. Pr ix : Ss.SM fr Prendre 
adresse a u bureau du. Journal. 

. « l i s . 

VOIES URINAIRES 
Le Docteur FEUCHERE, 
Chevalier «le la Légion 
d'Honneur, ancien méde­
cin-chef de centre d'uro­
logie aux armées (25 ans 
de pratique), reçoit b sa 
CUNICIUE. 21, parvis St-
Maurice,21,près la gare 
de Lille, de 9 h. a midi et 
«le £ h. à 7 h., et diman­
che de 9 h. à midi. VOTES 
URINAIRES, maladies se­
crètes des deux sexes et 
A i l injraveineux dans 

» r * LA 8YPHILI8 
ANALYSE DO SANG 

D E T T E S 
M. PARENT AlMrtc . 

raat A Denain, Informe le pu­
blic «n 'a dater de c e Jour 11 
ne reconnaîtra plus les dettes 
«rue pourrai t contracter* sa 

née Adèle G O N S A R T 
14.508, 

M. BAETEN Georges, demeu­
r a n t rue Ple ire -Lesrand. in­
forme le public qu'A dates de 
c e Jour il ne reconnaî tra plus 
les dettes a u e pourra i t con­
tracter sa (emsD* n é * Xvonne 
LARDINOIS. 8138. 

Lille - Elégant 
18, Boulevard Car no t, 18 

(près de la_ Nouvelle Rjursel) 

V O I R 

Nos Babardines 

Notra RflBLnH 
pare laine à . 

Nos PARDESSUS 
à . . . . 

Notre Pardessus 
sur masure à. 

Notre COMPLET 
sur mesure à . 

80* 
185fr 

185fr 

258fr 

275fr 

VÉLOS COMPTANT et à CRÉDIT 
Pour cause d'aj-randlssement, 

LIQUIDATION DE 1S0* 
toutes marques . Hommes, Dames. Enfante,, depuis 3 5 0 f • 

Prwus. IBM Lanterna* O L a l t et électrlqu**. 
toutes m s r q u e s , ateliers con­
fection , cordonnier , sell ier. 
ménages , g r a n d luxe , téta 
rentrante . 4 tiroir*. Aftft ix. 

Prix *Béelaux peur marohand* 

ffSr^^itîTSatl Camille C 0 P P E N 0 L L E 
i Ru* Neuve. LILLE O A 

(près Grand'Place) * * 
rVHeaV S)H'ntarohandls*a **nt garant ies sur facture aal 

800 HtCHKES 
k COUDRE 

2 Manifestations 
Arthritiques 

Toutes deux sont •Jetatii'UtiiCTlt rel éos par Jour trerfuence 
et par leur eUarnanoe- Le plus scniAient, reexema. n'est 
«fu-'am signe prêoureeur d'u-n accès de goutte ou d'une 
crise rhumatismale. Dans d'autres cas, ce qui est plus 
rare, U n'est qû^une suite ou peut apparaître en même 
temps. A oes deux manifesta lions caractéristiques de 
rerthritismo viennent encore s'ajouter la graveUe. le 
diabète, l'obésité, les hémorroïdes, las vertees, l'artério. 
sclérose, d'autres orupUons ouéanoes, ta calvitie précoce, 
1« carie «tenteare. Bien que ces aifectons semblent 
d'abord très diesembi«bl«e, elles sont pourtant issues 
d'une cause viuque : un sang vicié. Modilicr la masse 
sanguin© en lui apportât]* les élémente qui lui resfcuuu^ 
ront sa oamposilion. norrna*e et la force pour lui per­
mettre de se débarrasser de sa surcharge novice, tel. 
doit être le but de tous les arthritiques et de tous los 
malades de -la peau. Tel est aussi celui du Dépuratif 
Riche+et, qui toujours, avec la même puissance et avec 
la même ropèdsté, « e cesse d'apporter la guêrison «Des 
«ru/on lui fait appek Une simple preuve est prélérabia 
a ' la pJus longue dooinn-eirvUitàoii. La voici : 

« lie ne tais «x^entarner le 3* flacon de votre Dépuratif 
« R«chelet et déjà mies rbumatiames) on* «Mspani. Je 
• suis émerveillé de-son efficacité et vous en fais mes 
« plus vifs compttinenis. Depuis ma cure. Je ne ressens 
« plies aucune douleur et suis certain de ma gusrison. 
« Publiez ma lettre, je .vous y aruterise bien volontiers. 

« M. Emile PATR1X. 
h VflJage du Hou»llon-a\oaulles-St-Merttn (Kure). . 

C'est vrai, le Dépuralif Riclieiat réussit toujours où 
beeruomip d'autres ont échoué. Des las premiers jours 
du iraiteiment, il domine le sang et te malade peut 
htâ-même en oor*troler l'offi<aioité. Qu'il s'agisse d'acnés, 
d'eczémas, <ïe psoriasis, d'ôrythèïnas ancietu» et nebeiUos, 
le Dépuratif Riohelot lès lait disparaître sans laisser 
la momdre trace. Qu'il s'agisse de varicces, de phlébites 
ou d'ulcères, fl les réduit, les rend inoBensifs et les 
«àcatrise Qu'il s'agisse de rhumatismes articuléjras argus 
ou <*roniques et de goutte, il siroprirne la «Jouseisr, 
décongestionne, fait jouer les erUculations, écourte les 
crises et empêche toute récidive. 

Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les bonnes phar­
macies. A «îéiuut et pour tous renseignements sur 
le traitement, «écrire A h. Réchelet, de Sedan, 28, rue 
de BeMort, Bayonne (Be*Bes-Pyréaées). 
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(I il FitTE sauf Z tnfes iz LIpltE 

«ane ambre nr» peu tremblanle. Sylvain* la re­
gardait Bxement, arec de grands yeux effarés, 
•ans répondre. Mme Frur-ci. comprit que c'é­
tait' sérieux. 

— Ma pauvre- «niant, vo*s ave* gi té eetla 
Journée, si heureuse * U maisotv Mesdames, I 
«lit-ri le aux sous-mattresaes, x>ntinuez ia pro­
menade, faites goûter nos jeunes filles, orga­
niser leurs jeux. Il ne faut pas qù« <eur plai­
s ir soit diminué. Mais moi, j e n'en pourrais 
plus prendre aiMMM». i 

Sylvaine éclata en eangldts. 
Madame... Restes... Vous me ponirei com­

me voua voudreï... Mais c'est votre fête... Res­
tez avec les autans. 

Vpulei-vous que je reconduise cette vi­
laine petite et que je l'enferme? proposa une 
de* maîtresses. Les enfants -«raient trop pri , 
vées, madame, si vous les «ruiniez. 

Mme Prunet secoua la tète, prit Sylvaine par f 
le bras, et' partit lugubrement. Que) retour!... 

Aucune parole ne peindrait ta détresse de la 
petite fille quand elle franchit derri*r< la di­
rectrice la grille du pensionnat. Celle maison 
dont le vùieet ' ie silence devaient exprimer une I 

• « c e d e va<saoçe. de fête, lui parut pjiis morne j, 
qu'un tombeau. Elle «oubaita de mouru sur le i 

Pimet ta fit monter dans la chambre k ' 
• «arrecttn-isle. Sanctuaire de faux aotioo, 

dsttess fine. Au plaiond, un ciel «le Ht * 
votant -de- gwipeare, «Ton- tombaient de minces 
fjdeanixr Sur 1a cheminée, un énorme coquil­
lage-, duquel s'échappaient «tes graminées «*>-

Oh ! ce coqnillaae... D gaTdait en «tes re-
mgt (a chanson de U mer. Avait-11 as-

tes oahp» du rivag» d* Si«iie,-le» rires 
Sylvaine toute petite 5 Ou 'e bruit du c*r-
" de Juliette heurtant tes flote-r Ou le ela-

des U n s e * * » long du quai «le U I«Ue«e, 
la maison de maman Estiévou »... 8yl-

l W Ma -fatalU**-da aoo enfan«e 
Ses nacrée*. Les larmes le • u f l o 

l —1 Voyons, mon enfant, dit «sa . maîtresse, 
puis-je c om pta sur votre franchiser» Vous sa* 
ver. bien, n'est-oe pas P cni'a voias est «iétendu 
d'écrire «ans permission. Pourquoi l'avez-vous i 
fait ? A qui «ukessiez-vaus. «sotte lettre t 

—r A la seule personne qui m'aime au mon- j 
de!,... s'écria l'enfant avec l'exaltation du dé­
sespoir. 

Mme Prunet s o troubla. Une ta«5he rose tran-
ona tout à coup sur le fin parchemin «le ses 
joues. Etait-il possible que cette petite 311e fût 
<lé:a perverse? L'idée» qu'une de ses pension­
naires pouvait entretenir une correspondance 
amoureuse jetait l'honnête directrice dans un 
abîme de perplexité. Que devint-elle, lorsque, 
parmi des explications incohérentes coupées de 
sanglots, elle distingua oas paroles dans la 
bouche «le la coupable : 

— C'est a cause de sa moustache et «Jte s* 
pipe qu'on me défend «le l'aimer!... Sa mous 

-tache, ee n'est pas sa faute... Et sa pipe... 
«'est i cause des nuils passées e s mer. 

— Un marinI... s'écria Mme Prunet. Ah! 
petite malheureuse!... 

— On devrait l'admirer, au contraire. Quai 
eeurasT... pour une femme I... 

— C'est pour une femme' qu'il est BOUTS- j 

feux?. . . Quelle femme?. . . Vous n'avez pas 
audace de vous croire une femme, j'imaginai 

s'écrk. Mme Prunet affolée. 
— Moi?... Oh! non, madame. Je suis sa pe-

tito fille. 
'«—t A quai donc ? 

i —J Mais... s maman Tlévou. 
—i C'est la mère du marin?.. . 
— Non... du petit mousse.. . du pauvre petit 

BBouWse «roi est mort noyé. 
Mme Prunet, abasourdie, porta les d « u x \ 

mains à ses coques Chose bizarrr : son geste, 
les déranges symétriquement, rementant l'une; 
pendant que l'autre desoendait, comme si elles 
eussent été liées par use armature invisible. 

—• I*a savez-vous pas, Sylvaine, pronon^-
Hnte STCC indignation, que c'est une chose 

abominable pour une jeune fille d'écrire à un . 
homme ? ^ 

— Je n'ai pas écrit u un homme. 
— Comment?.. . Ce marin barbu qui fume-j 

la pipe ! . . i 
— Mme Estiévou n'a pas ùe barbe. pOlesU j 

Sylvaine. Elle n'a que de la moustache. . Et i 
très peu... très peu... le, au ".oin de la lèvre. 

— Mais, ma pauvre enfant, vous m e rendrez i 
folle! Tachez d'être claire... Avez-vous écrit a j 
un homme?. . . a u n e femme?. . . à un marin?.. . 
k un, mousse?.. . Qu'est-ce que c'est que cette 
Mme Estiévou à moustache ? Et dans tout ceci, 
«rui est-ce «pli fume la pipe ? 

Sylvaine, devenue maîtresse de ses larmes, 
commença un véritable récit. EU-? raconta la 
mort, de sa mère, dans le <anot de détresse, 
après la catastrophe de la «Coquette-Lucie», 
puis l'arrivée à Marseille, le séjour dans la bi­
zarre hôtellerie sur le quai de la Jolietle, la 
peur «rue lui inspirait tout d'abord la patronne 
des Grandes-Indes. 

— Papa était ei triste, dit-elk. qu'il ne pen­
sait qu'à son chagrin. 11 ne faisait plus atten­
tion à moi. Et puis , il s'en allait toujours. Il 
cherchait <fu travail. Et alors, Mme Esliévoji a 
été Si bonne pour mot.. Ohl «i bonnet... Et 
J'ai compris» «ru'elle était malheureuse, «ra'elle 
ne se consolerait jamais d'avoir perdu son pe­
tit garçon... Pas plus que moi je ne me con­
solerais jamais d*av«rfr perdu m* pauvre ma­
man. Et nos chagrins étaien* pareils, parce que 
«on fils était au fond de la mer, et que maman 
aussi.. . maman... 

Elle s'intarrompit, «rufftxruée de sanglots. i 
— Patrvre petiteI... Allons I... murmura Mme 

Prunet. 
— Oh! madame, s'écria Sylvaine., est-ce que 

vous allez dire a Mme Chabrial que j'ai écrit 
è maman Tiévou?... 

— H vaudrait mieux que l'averà-vlnt de vwos-
meme. fit la dirertrice. 

Cette pensée terrifiait l'enfant. Malgré l'at-
tendrissement dont «lis t e défendait, Mm* 

Prunet ne pouvait croire II l'innocence de la 
lettre et 1 l'honorabilité de Mme Estiévou, 
puisque Mme Chabrial s'opposait formellement 
à de pareils rapports si l'on en jugeait par la 
frayeur de la coupable. 

— O s t votre marraine qui vous a confiée 
à moi.-disait-elle Je n'autoriserai aucune dé­
marche dt'votre part en dehors'de sa volonté. 

La directrice demeurait perplexe. Poux s'é­
viter, la peine d'une décision immédiate, elle 
déclara que Sylvaine ayant transgressé publi-
querrwni «les lois formelles, «levait 6ubir son 
ohàlimeni et que nulle n'en ignorât. Elle lui 
enjoignit de se retirer dans -le dortoir, où on 
lui servirait une soupe et du pain sec pendant 
«rue les autres boiraient du «Campagne et dan­
seraient. 

Madejne, demanda la petite fille, dites-
moi du moins que je ne vous ai pas glté votre 
fêle. Je suis s i fâchée de vous avoir méconten­
tée un jour c t a m e celui-ci! 

La sincérité de cet élan loucha Mme Prirnet. 
Après tout, du moment que la moustache O-'ap-
partenail pas à quelque polisson comme elle 
l'avait craint... La lenlation d» pardonner fut 
vive. Mais il y avait l'exemple, la discipline, 
le bon ordre de l'institution Pr.inet. Et tout le 
pensionnat connaissait le scandale. 

— Retirez-vous «lans votre dortoir, mon en­
fant. Voue) devez comprendre que tout ceci 
n'est pas de nature i rendre ma fête bien gaie, 
repiqua Mme Modeste. Pruflet. en détournant 
la tête pour éviter le regard irrésistible de Syl­
vaine. 

Quelques jours .se pseièrent. 
La maîtresse de pension ne savait encore 

«ru'elle issue donner à une aventure aussi dé­
concertante. Cette, bonne petite Sylvaine. une 
si gentille enfant I... Comment se résoudre à 
l'exposer aux sévérités de Mme Chabrial ? Mme 
Prunet ayant personnellement une peur pleine 
d'antipathie pour la belle marraine, concevait 
les angoisses de son élève. Pourtant.. El les 
danger* probables résultant de relation» cian-

d e s t i n e s e n t r e u n e fillette b i e n é l e v é e ef u n e 
f e m m e à b a r b e , t e n a n c i è r e d ' u n e g u i n g u e l t e à 
M a r s e i l l e . . . O h ! c e t t e c r é a t u r e f a n t a s t i q u e , s o u s 
q u e l l e s i m a g e s i n q u i é t a n t e s n 'appara i saa i t - e l l e 
p a s m a i n t e n a n t , sitôt la b o u g i e é t e i n t e s o u s le 
c i e l d e l i t • g u i p u r e d e M m e P r u n e t ! 

Or , u n m a t i n , c o m m e M m e P r u n e t sortait 
p o u i s e r e n d r e è la m r s s e , e l l e s e trouva s o u ­
d a i n f a c e a. face a v e c M m e Est iévo-j El le fa re­
c o n n u t , la d e v i n a . C o m m e n t s 'y tromrier ? De­
p u i s cjrielque t e m p s , eH~ rw. rêvait q u e v i s a g e s 
A m o u s t a c h e . Et la v i s i t e u s e q u i s e présenta i t 
è sa g r i l l e por ta i l , s u r un v i s a ç e de vieux ma­
t e l o t , c e s i g n s f o r t e m e n t a c c e n t u é de la s u p é ­
r ior i té m a s c u l i n e . On b o u q u e t d ' e c i a n t i n e r o s e 
*if, q u i s e ba lança i t s u r u n e caitxjle de tu l l e 
v e r t , r éc lamai t seu l l e s h o m m ; i g e « et l e s é g a r d s 
d u s « u b e a u « e x e . A u t r e m e n t , o n e u t dit fa­
m i l i è r e m e n t : « Mon b r a v e » , a c e t y p e d e m i l e 
e t h o n n ê t e r u d e s s e . 

Mme' P r u n e t n e c o m m i t p a s c e l l e erreur e t 
d e m a n c i — m a i s san^. ouvr ir la g r i l l e : 

— Q u e dés îrez-vou'S , m a d a m e ? 
•Un s o n rauqu-e, i n a r t i c u l é , lu i partit d a n s 

la f i g u r e et faillit !o r e n v e r s e r d e s a i s i s s e m e n t . 
M a i s tout a u s s i t ô t u n e vo ix h u m a i n e , t r e m ­
b l a n t e d ' é m o l i o n . lui entra d a n s le coeur. 

— Ma p e t i t e S y l v a i n e . . . E s t - e l l e i c i , m a d a ­
m e ? Je v i e n s ' d e Marse i l l e p o u r la v o i r . . . 

— M a i s . . . A v e z - v o u s u n e a u t o r i s a t i o n d e «a 
m a r r a i n e ? 

— Sa m a r r a i n e ? . . . C o n n a i s p a s . . . J'ai m o n 
a u t o r i s a t i o n a m o i , d o n c l . P u i s q u e c ' e s t q u a ­
s i m o n e n f a n t , q u e j e v o u s d i s , c e l l e p e l i l e - l a . 

— M a d a m e , j e n e l a i s s e m e s é l è v e s reoec 
v o i r q u e l e u r s p a r e n t s , o u le* ' p e r s o n n e s e n ­
v o y é e s par l e u r s p a r e n t s . 

U n a b o i e m e n t fit s u r s a u t e r M m e P r u n e t . 
— O u a h l . . . Appelez- la d o n c , s e u l e m e n t , s i 

« ' e s t u n effet d e v o t r e b o n t é . V o u s v e r r e s « i 
e l l e n e m e r e c o n n a î t p a s p o u r s a p a r e n t e . 

— Je n'ai p a s 1 i n v o q u e r l ' e n f a n t , m a d a m e . 
— Mais, madame, cria 1* Marseillaise, ot> 
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vrez votre g r i l l e . A v e z - v o u s p e u r q u e j e voua) 
v o l e votre jet d ' e a u ? 

— J e «sortais, m a d a m e , r e p r i t M m e P r u n e t , 
d ' u n ait p i n c é . J e vair à l ' é g l i s e . Voulez -vous 

^ m ' a c c o m p a g n e r j u s q u e - l à , s i v o u s a v e z k m a 
p a r i e r ? 

Ce d i s a n t , e l l e e n l r ' o u v r i t la g r i l l e j u s t e a s ­
sez pour s e g l i s s e r d e h o r s , par -une o u v e r t u r e 
où n 'aurai t c e r t e s p o i n t - p ; : s s é la m a s s i v e c a r ­
rure d e s o n i n t e r l o c u t r i c e . Cette tact ique de g é ­
n i e é l o i g n a M m e E s t i é v o u d u p e n s i o n n a t . C'é­
tait au m o i n s d u t e m p s ùe g a g n é . Mm.; P t u z i e t , 
d e 6a v i e , n'avait é l é d j n s m parei l e m b a r r a s . 
Mais c 'é ta i t u n e f » m m e d e ereur. L'autre a u s s i 
— avec s e s a b o i e m e n t s , s a l è v r e s p o i l u e et sor» 
b o u q u e t d 'c jr lanl ines r o s e s . E l l e s n ' é t a i e n t p a s 
a r r i v é e s à S i - F e r d i n a n d q u ' e l l e s c o m m e n ç a i e n t 
à s ' e n t e n d r t . 

— Medashe , d i sn i t la m a î t r e s s e d e p e n s i o e , 
c e l t e p e i i t e v o u s a i m a d ' u n e façon q u i m'a r e -
rmrée. Vous ê t e s u n e m è r e , parait - i l . . . u n « 
m è r e q u i p !eurc s o n e n f a n t . V o u s ' n e p o u v e s 
avoir q u a d e b o n n e s i n t e n t i o n s «tnvers S y l ­
v a i n e . . . C e p e n d a n t . . . 

— Ma c h è r e b o n n e d a m e , i n t e r r o m p i t s 
M a r s e i l l a i s e , d o n n e z - m o i l ' a d r e s s e de s o n p è r e . 
V o u s v e r r e z s ' i l v o u s d ira d e f e r m a v o t t o 
p o r t e à • la m è r e E s t i é v o u . 

— S o n père ?.. . Mais e l l e n e l'a p lus . 
— A h ! b a h ! p a u v r e b i j o u . . . E n f i n , i! n'étaf» 

p a s t r o p tendre . Et q u ' e s t - c e q u i s ' o c c u t w 
d 'eHc ? ^ ^ 

— M a i s . . . sa m a r r a i b e . . . M m e Chabrial . 
— M m e C h a b r i a l I . . . La d a m e a u d é p u t e d * 

c h e z n o u s ? 
i — S a n s d o u t e . 

—- U n e b i e n b e l l e f e m m e , t o u r n é e c o m m s l a 
M a d o n e . 

— V o u s la c o n n a i s s e z ? . . . 
— S i ' j e i a - c o n n a i s ! . . . Je v a s «t 1er la v o l » 

tout d e su i te . El le s e r a e n c h a n t é e q u e j e «o is 
v e n u e e m b r a s s e r m a p' trote . 

U metttk 
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